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Actualité sociale

Les salariés du site
Schneider Electric de

Lattes, près de Mont-
pellier, ont fini par ob-

tenir gain de cause
après plusieurs se-

maines d’action depuis
le début de l’année. Le
20 janvier, ils ont reçu

la visite des secrétaires
fédéraux Eric Keller et

Emmanuel Da Cruz
(également coordina-

teur FO Schneider),
venus leur apporter le
soutien de notre Fédé-
ration dans leur com-

bat pour amener la
direction à reconnaître
le préjudice que consti-
tue pour eux la ferme-

ture de leur site.

Schneider Electric  :
la faim justifie les moyens

Pour beaucoup de salariés, le passage à
2021 porte l’espoir que cette nouvelle
année sera meilleure que celle de 2020.
Pour les salariés de Schneider Electrics de
Lattes, les premiers jours de 2021 sem-
blent démontrer le contraire. Le 14 janvier,
après une première journée d’action le 10,
ils ont démarré une grève reconductible
et certains métallos FO ont même entamé une grève
de la faim pour crier leur colère envers la direction, in-
capable de reconnaître le préjudice que constitue la
fermeture annoncée de leur site au second trimestre
2021. Fortement soutenus par la population, ils ont
reçu également le soutien de notre Confédération et
de notre Fédération, avec les visites respectives du se-
crétaire général de FO Yves Veyrier le 15 janvier et
celui des secrétaires fédéraux Eric Keller et Emmanuel
Da Cruz ce 20 janvier.
Depuis le 16 septembre dernier, et l’annonce par le
groupe de la fermeture des sites de Saumur (Maine-
et-Loire) et de l’un de ses deux sites à Lattes, spécialisé
dans les ampoules à vide et disjoncteurs moyenne
tension, les salariés ne lâchent rien et Lattes tourne
au ralenti. Pour les métallos FO, mais aussi pour l’en-
semble du bassin d’emploi, le coup est dur : il s’agit
de la cinquième « restructuration » en moins de 10
ans, et plusieurs métallos

de Schneider
Electric ont
ainsi connu,
avant, la fin de
La Pompi-
gnane, les PSE
chez Fa-
brègues et sa
fermeture, ou
encore celle
de Mudai-
son. Seule
une quin-
zaine de
p o s t e s
pourraient

être reclassés sur Au-
benas, à 200 km, en vue d’un bénéfice supposé de
400 000 euros d’ici trois ans. « De la poudre aux yeux,
tempête le délégué syndical FO Jean-Charles Bigo-

tière. Il y a 2 ans, on nous a promis la pérennité des
emplois et nous avons été bernés. Maintenant, il faut
que Schneider paie le prix de cette tromperie en met-
tant en place une prime préjudice ou une prime fer-
meture ! » 

Hécatombe
Pourtant, avec un bénéfice net de 2,4 milliards d’euros
en 2019, le groupe se porte bien. Malgré le coronavi-
rus, le cours de l’action a doublé en quelques mois,
passant de 67 euros en mars dernier, en plein confi-
nement, à 127 euros en ce début d’année, signant la
deuxième meilleure performance du CAC 40 derrière
Hermès, avec des dividendes en conséquence. Et le
groupe investit en Hongrie avant même d’avoir fina-
lisé le PSE, dans la droite ligne de sa stratégie de dé-
localisation…  Après avoir exprimé leur colère, les
salariés ont refusé de participer aux réunions propo-
sées par la direction. La reconnaissance du préjudice
constitue un point de rupture sur lesquelles elles ne
comptent pas lâcher. « Il en va de notre honneur »,
poursuit Jean-Charles Bigotière, qui attend un geste
fort de la direction envers les salariés épuisés. « Psy-
chologiquement, c’est l’hécatombe, des gens sont en
arrêt de travail », précise-t-il.
La détermination des métallos a fini par payer. Le len-
demain de la visite d’Eric Keller et Emmanuel Da Cruz,
ils ont obtenu deux avancées majeures de leur direc-
tion : une prime de 5 000 euros et la possibilité de par-
tir en pré-retraite dès l'âge de 57 ans. En conséquence,
ils ont signé le Plan de sauvegarde de l'Emploi. Mais
le blocage ne s'est pas terminé pour autant, car les
métallos entendaient bien décrocher une prime sup-
plémentaire. Ils se sont donc accrochés et ont réussi
à obtenir le 27 janvier une prime de reprise d’activité
de 100 euros par semaine, qui sera versée pendant
six mois, jusqu’à la fermeture du site…

Les métallos FO de Schneider Electr
ic Lattes ont reçu 

le soutien du secréta
ire général de FO  Yves Veyrier.


